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INHUMANITÉ DE TULLIE* 

 

 

Cependant la fière Tullie, qui avait donné ordre qu’on l’avertît de moment en moment 

de tout ce qui se passerait, ne sut pas plutôt ce que le cruel Tarquin avait fait, qu’elle monta 

diligemment dans un chariot pour aller au lieu où le Sénat était assemblé ; et faisant appeler 

son mari, elle lui dit qu’elle venait lui rendre le premier hommage, et le saluer comme roi de 

Rome. Il est vrai que comme il avait alors des choses plus pressées à faire, il lui dit qu’il lui 

conseillait de ne demeurer pas plus longtemps parmi une foule de peuple où la tranquillité 

n’était pas encore établie ; et en effet Tullie rentra dans son chariot. Mais comme celui qui le 

conduisait fut arrivé au haut de la rue Cyprienne, et qu’il voulut tourner à main droite, pour 

aller gagner en descendant le pied du mont Esquilin, il aperçut le corps de Servius Tullius, 

tout couvert de sang et de poussière. De sorte que voyant un si funeste spectacle, il retint la 

bride de ses chevaux, par un sentiment de respect et d’humanité tout ensemble, et se tournant 

vers la cruelle princesse qu’il conduisait, il lui montra le corps du roi son père, comme lui 

voulant montrer ce qui l’avait obligé de s’arrêter. Et en effet cet homme se voulut mettre en 

devoir de reculer, et de tourner par une autre rue ; mais l’impitoyable Tullie, inspirée par la 

cruauté même, se moqua de son respect ; et prenant la parole avec une inhumanité 

inconcevable, « Passe, lui cria-t-elle avec colère, passe sans t’arrêter ; car il n’est point de 

chemin qui ne soit beau pour monter au trône. » 
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